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\ o.lA connue parlent les évêques, comme parlent les apôtres 
\ uns avez eu ici un evêque et un apôtre. De même que saparolêœssKs'ratt

BSxç^astttsasRrttcomme eux: Nous ne pouvons plus ne pas dire ce que1 nous 
TxZ, ■ °6 îir T* ,lV-°llS miwlou ,lti ,lire- S'Ü eût été a la place
<1 Ambi Oise, llieodose eût reçu la réponse qu'il a reçue de Uévê
qpe. Il était aussi ferme qu'il était bon. C’était véritablement" 
comme je le disais, le soldat et le chevalier, et si parfois outrun’ 
vait sa parole trop ardente, il n'y a pas à s'eu étonner? son tem
à papier ainsi! e‘“m‘tère’ ilu'“at,lraasu P»« la grâce, l'ont porté 

Ét par sa parole il a été l’instrument de Dieu au milieu de
. l'u"1'?'.. -11 gft!'llti la foi dans les campagnes de ce dio­

cese, il a fait régner la vertu dans les communautés religieuses il 
a inspire le zele aux Jeunes élèves des séminaires, il a faft gei 

e» vocation.-, il a nourri la sève patriotique du peuple cans „
il a ete le modèle <le ses prêtres. D'est que notre peuple est -
Mais il a besoin qu on i instruise, il a soif de doctrine il 
dogme il veut qu'on lui explique l'Evangile, il veut
cœur, il veuVs!!voh,l"hi niisouldèsecliosè«! et “poTiiquoUl dùît croire

che, pendant les s, longues années qu'il a été votre évèaue nrê" 
cliait la doctrine, expliquait et évangélisait. 11 exposait les urine!" 
d!,ca2u‘me a,,X ° , JSglise'düla aoeiM’ de la liberté, de l’él

il?son

I
uon. 

ib du 
i lui
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!' S,lVait q"e cét.ait k bjsoiu du temps. Je dirai non seule 
ment aux veneres prêtres de ce diocèse, mais ie diràli Lf!
ÏHBii ê!t ntt?n2?t* e^rtE
1 exemple, verbn et exempta. Oui regardons P 1 
notre modèle est là.

Mes frères, l'évêque, ai-je dit, doit servir son peuple par l'ev

L'évêque doit donc être l'homme de Dieu par l'exe, ,,?»^1 v'?'6' 
évêque 1 a-t-il été y Ici, mes bien chers frères e n'.l ^ 
vous rappeler les différentes phases de sa vie et A v 
trer Mgr. Laflèche, depuis les aimées de son’ enfance jusqu’à 
sa mort, et vous direz comme moi* “ rwtA vi^ «. ^ V1,.

su , . SH.sS.'ïelZSit

peu- 
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et regardons tous, »


